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  James Joyce : Here comes everybody                                                     
  Ici vient quiconque...                                                                   Juin 2023 

 ÉDITORIAL 
 

 

Jean-Jacques Tyszler   

 

Ne pas céder au "déclinisme" dans la psychanalyse  
 

De colloque en colloque une inquiétude nous est venue : l’annonce de la 
disparition de notre discipline, la psychanalyse ne fait-elle pas symptôme 
entre nous, les praticiens ? 
Il est sans cesse répété que le monde contemporain tourne le dos à 

l’inconscient, que les sciences dures et la technique prennent le pas dans des théories du 
comportement et du biologique. Que cela est inéluctable. 
Ce diagnostic se double souvent d’un jugement caricatural sur l’état de la jeunesse qui aurait 
perdu tout rapport à l’autorité et à la verticalité et dont les luttes émancipatrices sont perçues 
comme des atteintes au "signifiant Maitre". 
 
Peu de place pour Freud ou Lacan dorénavant ? 
 
Un constat lucide s’impose : le divorce s’est effectivement accéléré entre la psychiatrie et la 
psychanalyse. Nous sommes loin de l’ambiance que nous avions connu dans le service de 
Marcel Czermak à l’hôpital Sainte Anne avec cette extraordinaire attention aux dires des 
patients psychotiques, le croisement aussi du trésor de la clinique classique, franco-
allemande pour l’essentiel, avec la découverte freudienne. 
 
L’exercice du "trait du cas" est encore honoré dans l’école psychanalytique de Sainte Anne 
mais bien de services de psychiatrie se tournent exclusivement vers des pratiques 
d’accompagnement social et des prescriptions de psychotropes. 
La souffrance des équipes vient en priorité du manque d’effectif, la pénurie de psychiatres et 
d’infirmiers mais aussi au style de l’hôpital = entreprise avec sa bureaucratie, ses ordres 
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chiffrés, ses statistiques, ses indicateurs, ses objectifs/résultats au détriment du temps 
d’écoute et de parole. 
 
Gardons-nous de tout fatalisme néanmoins. Comme beaucoup 
nous avons pu apprécier le film de Nicolas Philibert "Sur 
l’Adamant" : cette péniche en plein cœur de Paris, amarrée non 
loin de Bercy est un hôpital de jour qui résiste formidablement à 
la déshumanisation croissante en psychiatrie. 
Ce film qui a été primé au festival de Berlin nous indique, 
comme l’avait déjà souligné l’audience incroyable de la série 
"En thérapie" sur Arte, que la Cité n’a pas renoncé à préserver 
la place des maladies de l’âme et que la lecture des rêves, des 
fantasmes et autres délires n’est pas lettre morte. 
 
Sans les mettre en comparaison il faut rappeler que bien des 
services honorent encore la "psychothérapie institutionnelle" 
sous des formes variées, que la pédo=psychiatrie reste très 
inventive, dans la prise en charge du tout petit par exemple et 
que la psychopathologie générale n’est pas méconnue dans le monde de l’éducation, dans 
celui des armées avec la question du traumatisme et dans la police aussi pour l’abord des 
crimes sexuels en particulier. 
 
Les psychanalystes ne sont pas réduits au village d’Astérix et nous souhaitons garder en 
mémoire le colloque sur "Le passage à l’acte et les violences", organisé par la FEP à Caen, 
qui a réuni plus de 350 participants, de Normandie pour la plupart et dont une publication est 
sortie aux éditions du Retrait. 
 
Un prochain colloque fera suite : "La violence, le sexuel, l'interdit de l'inceste. Approche 

psychanalytique et psychopathologique" pour continuer à débattre de problèmes sociaux ma-
jeurs comme l’inceste, les violences sexuelles sur les enfants, celles sur les femmes et autres 
déclinaisons de la haine de l’altérité. 
 
Déclin du Nom-du-père ? 
 

Le second point que nous souhaitons mettre en congruence 
est le discours de déclin que certains accordent à notre époque, 
à nos jeunes, en s’appuyant, dans un contre sens, sur le propos 
de Jacques Lacan sur le "déclin du Nom du Père". 
Nous ne pouvons que résumer : dans son texte "Les 

complexes familiaux", publié en 1938, Lacan parle du "déclin de 
l’imago paternelle", une personnalité du père toujours carente, 
absente, humiliée …Cette thèse s’appuie sur les travaux 
d’Émile Durkheim, très disputés depuis, concernant la présence 
harmonieuse mais regrettée d’une main patriarcale virile 

indiscutée dans notre culture.  
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Le Lacan des années 1950 dépliera "le Nom-du-père" en s’appuyant sur Lévi-Strauss 
dorénavant et c’est la fonction symbolique qui est mise en avant et non plus les variations 
nombreuses du "père de famille". 
 
Mais au moment du nœud borroméen et du séminaire RSI un nouveau tournant crucial se 
propose : Lacan tourne le dos au monomorphisme théologico-politique du Nom-du-père ; il 
propose la pluralité, les noms-du-père puis tout simplement le nouage des trois catégories 
anthropologiques, le Réel, le Symbolique et l’Imaginaire. 
 
Les appuis du langage sont multiples et se transforment suivant les cultures et les époques. 
La langue invente, poétise sans cesse, crée du signifiant nouveau, des métaphores nouvelles, 
la langue se défend des négations et des refus qui réduisent le signifiant au signe. 
Nous devons également comme nous le faisions avec 
la psychose accueillir ce qui nous semble étranger, 
comme la richesse de la clinique de l’exil, qui n’est pas 
que douleur et polémique, mais qui nous enseigne sur 
la variété, les couleurs du désir humain. 
 
Ouvrir la psychanalyse sans anathème  
 
Si elle veut rester populaire la psychanalyse doit en 
finir avec ses microscopiques querelles de chapelles 
pour initiés. 
 
Nous avons déjà mis en valeur les rapprochements nécessaires entre les différentes 
branches de la tradition psychanalytique ; ainsi le livre collectif "Rêver et imaginer avec Bion 
et Lacan" chez érès ; l’imaginaire, les rêves, les fantasmes, les récits et les mythes sont mis 
au travail dans les cures d’adultes et les cures d’enfants et nous tirons profit du "playing" de 
Winnicott, de la "play technique" de Mélanie Klein, du "dreaming" de Bion…des 
"suppléances et « raboutages" de Lacan. 
 
La psychanalyse doit rester fidèle en se transformant. 
 
Des auteurs reviennent au goût du jour comme Sandor Ferenczi ; la Société de Psychanalyse 
Freudienne a consacré des journées et un ouvrage à Joyce McDougall… 
 
Il n’y a pas à se déclarer en état de mort imminente mais plutôt à rendre visible nos travaux, 
nos questions, nos erreurs parfois, nos avancées aussi dans le champ de la clinique et de la 
pratique. 
 
La Fondation Européenne pour la Psychanalyse est connue pour son intérêt aux questions 
sociales et nous ne méprisons jamais les luttes et les mouvements d’émancipation. 
Conjoindre la cure individuelle et notre présence dans la Cité est notre défi. 
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Prochain Congrès de la FEP à Paris 
Maison de la chimie 

Les 21 et 22 octobre 2023 

Les violences, le sexuel, l'interdit de l'inceste 
Actualité des approches psychanalytiques et psychopathologiques 
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FONDATION EUROPÉENNE POUR LA PSYCHANALYSE 

avec le soutien de 

 Laboratorio freudiano avec le soutien de Fedepsy, Giardino Freudiano               
Inconscio a Firenze 

 

Deux journées d'étude en l'honneur de Moustapha Safouan 

 
7 et 8 JUILLET 2023 À MAZZARO DEL VALLO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Lire la suite.. 

Fondation Européenne pour la Psychanalyse 
Laboratorio Freudiano con il sostegno / avec le soutien de 

Fedepsy, Giardino Freudiano e Inconscio a Firenze  
 

 

 

 

Mazara del Vallo 7-8 luglio 2023 / 7-8 juillet 2023 

Seminario vescovile Aula magna  
Piazza della Repubblica (vedi foto sopra / voir photo ci-dessus) 

 

Due Giornate di studio in onore di 
Deux journées d’étude en l’honneur de 

Moustapha Safouan 
 
Organizzazione	/	Organisation	
Giampiero	Belli,	Luigi	Burzotta,	Vincenzo	Montalbano	Caracci 
 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/Burzotta.pdf
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VIIe CONGRÈS INTERNATIONAL CONVERGENCE, MOUVEMENT LACANIEN 

POUR LA PSYCHANALYSE FREUDIENNE 

Barcelone les 24,25,26 et 27 mai 2023 

 
Plus de 30 associations analytiques étaient représen-

tées, plusieurs pays engagés de l’Espagne, à l'Argentine, les 
Etats-Unis, le Mexique, le Brésil, la France, l’Uruguay, la 
Chine..., dans quatre langues, plus de 200 analystes se sont 
succédés à la tribune du VIII Congrès international de conver-
gence, mouvement lacanien pour la psychanalyse freudienne. 
Appuyés sur leur expérience clinique, l'enseignement de 
Freud et Lacan, pendant 4 journées, ils ont tenu à faire partager leurs travaux autour de cette 
question : Quelle éthique pour la pratique psychanalytique aujourd'hui ? 
Des échanges stimulants et intéressants, des projets de rencontres, des travaux à venir, un 
congrès qui n'aurait pas pu voir le jour sans le soutien des associations analytiques organisa-
trices, dont la FEP et bien évidemment le travail sans relâche de coordination réussi de Gisela 
Avolio, Marcelo Edwards, Alejandro Pignato, Lucia Pose.  
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COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
     

 

Malaise et Inventivité 
dans les intitutions médico-psychologiques et sociales 

Conférence - débat : Jean-Jacques Tyszler 

Samedi 10 juin à 14h30 

 Poitiers 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

 
 

_______________________

___ 
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XVIIIèmes Rencontres de la Criée les 9 et 10 juin 2023 : 

 "Résister à la destruction -                                            

Transmettre l’inestimable des soins psychiques"  
Psychiatrie, Psychanalyse et Psychothérapie institutionnelle 

 Centre des Congrès de Reims 

 
La pandémie aura fort perturbé nos existences et notre capacité 
à offrir une hospitalité inconditionnelle aux patients, à accueillir 
leurs moments de détresse et de folie. L’hygiénisme aura trouvé 
une raison pour se renforcer et réduire les contacts sensibles 
entre patients et soignants dans les Collectifs de soins. La 
protection contre l’épidémie et la contamination était évidemment 
justifiée, mais force est de constater l’aggravation des conditions 
de création de la vie quotidienne dans les lieux de soin. Toutes 
ces restrictions sont venues rencontrer un vécu de catastrophe 
de la psychiatrie, sans pour autant susciter les réponses 
nécessaires en termes de refondation d’une politique de secteur 
psychiatrique. Dans le même temps, le désir soignant aura été 
mis à mal par cette épreuve où chacun se sera confronté à 
l’angoisse de mort et à la tentation du repli sur la sphère privée. 
Ceci alimente les départs de médecins, de soignants de tous 
métiers, et génère une sorte de désaffection à l’égard de la 
psychiatrie et des pratiques de soins psychiques. Il s’agit donc en 
premier lieu de résister à cette destruction, de « rester vivants » 
(Winnicott). En témoigne la multiplicité des mouvements de 
soignants, de psychologues, de patients et de familles qui ne 
cessent de s’insurger pour soutenir la possibilité de soins 
psychiques, dégagés de la normalisation autant que du 
sécuritaire. En mars 2022 la tenue d’« Assises citoyennes du soin 

psychique » par le Printemps de la Psychiatrie, le Collectif des 39, l’Appel des Appels, avec les CEMEA a 
constitué une nouvelle étape de cette mobilisation.  

Ces pratiques des soins psychiques s’inscrivent dans la suite d’une longue expérience marquée d’abord par 
la découverte freudienne de l’Inconscient, puis par la recherche autour des thérapies des psychoses, avec 
l’élaboration de la Psychothérapie Institutionnelle et du désaliénisme depuis la deuxième guerre mondiale. 
Nous savons aussi que cette expérience ne saurait se capitaliser comme une valeur marchande, mais 
suppose une transmission permettant réappropriation et réinvention permanentes. Ces pratiques ont 
souvent vu le jour à contre-courant de leur époque, au pire de la guerre et de « l’extermination douce » des 
malades mentaux. L’effondrement que nous traversons n’est pas de même nature et s’alimente de « la 
nouvelle raison du monde » néolibérale. A l’inverse de la temporalité freudienne de l’après-coup, tout nous 
pousserait à une course en avant et à une mise en concurrence effrénées. De fait, cela se traduit par la mise 
à l’écart des patients les plus souffrants, par l’accélération de « prises en charge » se résumant souvent à 
des prescriptions médicamenteuses, d’où une perte de sens généralisée. Nos pratiques de Psychothérapie 
Institutionnelle témoignent de la possibilité de faire autrement et, dans les Collectifs qui résistent à l’air du 
temps, de construire des moments d’accueil et d’hospitalité avec les patients. Dans les clubs thérapeutiques, 
mais aussi dans les interstices des institutions, nous arrivons encore à susciter des rencontres aléatoires et 
inespérées, qui se révèlent de solides points d’appui pour nous tenir debout et effectuer une traversée.        

Lire la suite... 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/La-Crie%CC%81e.pdf
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38ème Rencontres de Saint-Alban 
Vendredi 16 & samedi 17 juin 

L'ambiance, 

à quoi ça tient ? 
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Roland GORI 

CINÉ-DÉBAT À CONCARNEAU 

Le 1er juin à 20H15 

UNE ÉPOQUE SANS ESPRIT 

 

 

 

 

 

LIBERTÉ DE LA PRESSE ET PRESSE DE LIBERTÉ 

Samedi 10 et dimanche 11 juin 
Appel des appels  - contact@appeldesappels.org 
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POLÉMIQUES, OPINIONS, DÉBATS 
 

Pour une éthique d’une pratique singulière  

Communication faite lors du congrès de Convergencia à Barcelone 

Jean-Marie Fossey  

« La psychanalyse n’est pas une science, c’est une pratique. » 

                      Lacan le 2 décembre 1975 Massachusetts Institute of Technology  

 

Au terme de son séminaire sur l’éthique, Lacan questionne le pourquoi d’une 
demande d’analyse. Qu’est-ce qui peut bien être demandé au fond à l’analyste ? 
Il répond sans détour : le bonheur. Dans une traversée de ce rapport à l’incons-
cient, à cette question du bonheur au cœur de la demande de guérison, quelle 
promesse l’analyste peut-il donner ? Rien d’autre que son désir. Un désir inédit, 

un désir averti, un désir de l’Autre dirigé vers le savoir. Un désir arrimé à ce fameux impératif 
lacanien « ne pas céder sur son désir ».  

Nous le savons, l'éthique ne se réduit pas à une simple question de morale ou de normes so-
ciales. Elle concerne la manière dont le sujet, en analyse, se positionne dans son rapport à son 
désir et à sa jouissance. L’éthique dans la psychanalyse, l’éthique du psychanalyste, des posi-
tions que nous ne devons pas cesser d’interroger, une telle réunion de plusieurs associations 
analytiques est un moment sans pareil pour reprendre une fois de plus cette question.  

Je tiens donc de prime abord, au nom de la Fondation Européenne pour la Psychanalyse à 
saluer ce congrès, un événement majeur pour la psychanalyse. Plus de trente associations ras-
semblées de par le monde, un exploit assurément quand on sait que notre discipline a cette 
particularité d’avoir plusieurs institutions dans chaque pays. Ce qui ne manque pas de donner 
des approches plurielles, parfois même des divisions sur des points de doctrines. Les nom-
breuses scissions que nous connaissons au sein d’une même association, ou entre sociétés, 
les conflits, les ruptures, en témoignent. Quand il ne s’agit pas de cela, une autre voie guette, 
celle de l’idéal groupal, où le risque de l’idéologie est grand. Avec, comme a pu le rappeler Maud 
Mannoni, ses victimes sacrificatoires, sa violence, ses tyrannies. On pourrait penser qu’avec 
l’expérience de l’analyse, les analystes soient à même de mieux repérer les enjeux, et notam-
ment ceux liés aux tensions, conflits de prestance, rivalités de pouvoir. Mais il faut bien consta-
ter, au regard de l’histoire de la psychanalyse, qu’il n’en est rien, la frérocité pour reprendre le 
bon mot de Lacan, n’est jamais très loin. Sans parler ce que rappelait Jean Clavreul dans un 
texte intitulé Ethique :« Les sociétés psychanalytiques communiquent mal entre elles et finissent 
par adopter chacune un langage qui leur est propre et finalement qui fonctionne comme un 
métalangage accessible aux seuls initiés et qui devient ainsi un langage de maîtrise. »  

 

Lire la suite... 

_________________________

_ 

 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/Pour-une-ethique-dune-pratique-singuliere-JMF.pdf
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Dans l'œil de l'artiste 
Gorana Bulat-Manenti 

 
La psychanalyse est la fille de son époque. Elle ne peut vivre et apporter ses 
lumières dansantes si avec le temps qui passe elle ne bouge pas, si elle 
n’accepte pas de s’enrichir des bouillonnements des temps nouveaux. Elle se 
doit de s’affronter à l’inconnu, déceler le souffle frais pour briser les préjugés qui participent à la 
formation des symptômes, au fond toujours sexuels. 
 
 Actuellement l’intelligence artificielle, mathématisante à outrance éblouit et séduit, mais une 
chose est sûre, elle ne peut pas reproduire l’inconscient et ses formations, toujours liées à une 
vie et une histoire singulière. Malgré tous les efforts et investissement en temps et en argent, 
les neuroscientifiques, poussés en avant tels de nouveaux messies, ne sont jamais arrivés à 
localiser le sujet dans le cerveau humain, ni le fantasme inconscient qui est son soubassement. 
Or, les écrivains, les poètes, les cinéastes, les artistes, ceux qui sont souvent perçus comme 
inutiles dans nos sociétés et auxquels on coupe et diminue les subventions, qu’on laisse 
volontiers dépérir, intuitionnent et isolent le sujet en le séparant de sa coquille moïque, pour 
nous approcher de notre humanité qui sans cette singularité de chacun n’en serait pas une. 
Freud aurait-il pu inventer la psychanalyse s’il ne vivait pas à Vienne en 1900 et s'il n'était pas 
imprégné par les idées et les œuvres d'art, aussi bien celles des temps passés que celles de 
son époque ? Qu'aurait-il deviné sur les causes psychiques du symptôme sans Sophocle, sans 

Zweig, sans Dostoïevski et sans Shakespeare ? L’art comme la psychanalyse 
a la connaissance de ce qui n'est pas représentable, qui n'est pas figurable ni 
formulable rationnellement. L’art comme la psychanalyse reconnait l’existence 
et les méandres de l’inconscient qu'il éclaire dans la nuit peuplée de menson-
ges. L'art et la psychanalyse savent que devant la crainte de la castration, l’hu-
main oublie volontairement d’accepter l’inconnu, le manque, cet unique accès 
au désir et au réel. Si Œdipe et Hamlet, si Sophocle et Shakespeare ont apporté 
la flamme qui a donné sa puissance vitale à la psychanalyse, c'est par la mise 
en scène de ce qui habite une réalité tronquée par la loupe du fantasme, surtout 

celui de la mère phallique et du père tout-puissant, deux faces de la même cruelle et persistante 
illusion. Ce leurre d’une promesse au droit à la jouissance absolue, cet espoir fou entretenu par 
les idéologies des différentes croyances et religions comme tension irrésistible vers l'inceste et 
la mortification du féminin, apparaissent dans les poèmes, dans les tableaux, des drames et des 
tragédies que l'homme crée pour sortir du néant qui le hante sans relâche. Grâce à sa force et 
son audace, l’artiste nous amène à nous exprimer pour exister hors de cette fumisterie d’un 
Autre aussi improbable que despotique. L’art comme la psychanalyse cherche une vérité, oc-
cultée, souffrante. 
 
La proximité avec les sources cachées, connues pourtant de notre inconscient, ainsi que la 
capacité de les représenter en dehors de l'ordre habituel des logiques et des discours ordinaires, 
est une force créatrice non donnée à tous. Pour être crédibles, ceux qu’on nomme «les artistes» 
doivent se rapprocher d'une autre face de la vérité, celle que la plupart de leurs contemporains 
ne se décident pas, n’osent pas voir, qu’ils s’obstinent à nier.  
 
Lire la suite... 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/G-BULAT-MANENTI.pdf
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Placements et déplacements 

de la psychanalyse 
                                                                                    

Daniel Sibony        
 

 La psychanalyse a connu tant de mutations que même ses invariants 
méritent d'être requestionnés. Elle s'est beaucoup déplacée en extension : 
on retrouve ses concepts un peu partout, y compris dans les thérapies qui proclament leur rup-
ture avec elle. On la perçoit déplacée dans certains champs où domine l’ « efficacité », et c’est 
justement là qu’on utilise ses notions bien « relookées ». Quant à elle, elle a aussi creusé son 
emplacement, qui semble plus proche de questions existentielles que de l'exécution d'un mon-
tage préétabli. A travers cet entre-deux extensif-intensif, je donnerai quelques jalons de mon 
parcours théorique et pratique, en résonance avec l’idée de place, conçue comme potentiel de 
déplacements.  
Cette double prégnance de la place et du déplacement tient certes au fait que la place est de-
venue une notion presque obsédante, dans un « monde » où elle cache souvent des questions 
narcissiques essentielles (préséance et pouvoir). Mais la cure aussi semble être un questionne-
ment sur la place qu’on occupe, une quête de place dans l’existence, une tentative du sujet pour 
se déplacer de son orbite symptomatique. Donc en principe, elle produit une série de déplace-
ments où se cherchent une place possible, un mouvement d’être qui permette d’entrer dans son 
existence et qui, au-delà de recoller les morceaux d’un vase mythique souvent absent (re-
cherche du temps perdu), redonne accès à du temps que l’on peut « prendre ».  
 
1.Vue du dehors, elle a souffert des attaques qui la visent, mais plus encore de ses réponses 
où elle s’est souvent refermée. Effet classique : on pâtit souvent plus de sa réaction au « mal » 
et des remèdes qu'on lui trouve que du « mal » lui-même. Heureusement, l’idée psy garde in-
tactes la force et la fraîcheur de sa clinique, qui réfute sereinement les préjugés. Qui peut pren-
dre au sérieux, aujourd'hui, l'attaque sartrienne selon laquelle, pour la psychanalyse, tout est 
déjà déterminé et la liberté seulement un leurre ? La moindre pratique clinique prouve que l'indé-
terminé accompagne le déterminisme ; que rien n'est joué même si le sujet se complaît dans le 
même jeu, et néglige d'en explorer les changements possibles. Mais il n'est pas simple de pen-
ser des entre-deux comme déterminisme / indéterminisme, hasard /nécessité, etc. Or, la psy-
chanalyse, ou plutôt l'idée-psy, répond par l'entre-deux : il y a de l'indéterminé quand tout semble 
déjà fixé, mais quand règne l'indéterminé, elle trouve des points d’attache, des invariants. Quand 
tout semble joué, elle cherche comment ça se déjoue ; et quand tout est déjoué ou défait, elle 
cherche un jeu plus stable qui, non pas « tient » la vérité, mais maintient l'entre-deux comme 
dynamique interactive où deux pôles entrecroisent leurs effets. De même, dire que la psycha-
nalyse n'a « rien à voir avec la suggestion », comme l'a fait Freud pour contrer certains re-
proches, fut une erreur1: l'analyste suggère comme tout le monde, mais il n'est pas dans la 
suggestion ; il cherche à dégager des passages, et si le patient semble hésiter devant un choix 
plutôt normal, s’il l'encourage à avancer (suggestion), ce n'est pas pour autant qu'il préconise la 
norme ni son contraire. Le point de vue de l'entre-deux apaiserait tant de fausses querelles que 
l'on comprend pourquoi il est peu fréquenté.  

 
    Lire la suite... 

 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/D-Sibony.pdf
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SÉMINAIRES DES MEMBRES 
 

 
Association L'@psychanalyse / Montpellier 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

     

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 
 
 

  

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

___________________

_______ 

 
- Samedi 17 juin (9h-12h30), l'association recevra 

 Agnès Benedetti, et Joseph Rouzel  
pour parler de :  

L'instance de la lettre  
 

- Mardi 6 et 27 juin à 18h30, groupe de lecture                                
sur le Séminaire X, L'angoisse. Le groupe est ouvert. 

 
Le séminaire se déroule dans le local de PSYCHASOC,                     

3 Rue Urbain V, 34000 Montpellier. Code: 4238. 
Entrée libre 

mail : apsychanalyse@gmail.com 
Le site de l’association : http://www.apsychanalyse.org 

 
 

 

De l'erre de la métaphore aux errances                   
contemporaines 

 
"Les paradoxes des revendications actuelles vis-à-vis du sexe, de 

la vie et de la mort obligent à se demander où passe                   
l’assujettissement au signifiant si toute métaphore est exclue". 
Nous nous proposons de travailler cette question au travers de 

textes de Freud, Lacan et de quelques autres.  
Nous proposerons un travail par vidéo-conférences ainsi que 

deux ou trois rencontres dans l’année. 
 

S’adresser à Stéphane Fourrier : 06 74 60 59 96 (Caen), 
ou à Jean-Noël Flatrès : 06 99 44 65 16 (Rennes) 

 

mailto:apsychanalyse@gmail.com
http://www.apsychanalyse.org/
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SÉMINAIRE CHAMP LACANIEN 
 

L'ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN - 

FRANCE 
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Séminaire d'été 2023 de l'@psychanalyse 
 Montpellier samedi 26 et dimanche 27 août 2023 

Aiguillages…Pratique de l’interprétation en psychanalyse 
 

L’analyste encaisse dans son propre corps les mouvements quasi sismiques que la parole de 
l’analysant met en branle. Il s’en fait la chambre d’écho, voire le dépôt. L’analysant parle à tra-
vers le corps de l’analyste, le plus souvent en traversant son silence qui pèse de tout son poids 
de réel. C’est à cela que l’analysant à affaire : à un corps de chair muet, comme l’est la pulsion. 
Ça ne répond pas. Il en est pour ses frais. Mais cette réponse non-réponse, cette action du vide, 
ne suffit pas. S’en tenir à cette position silencieuse pourrait rapidement relever d’une forme de 
sadisme. Il faut pousser plus loin. Couper. L’acte de l’analyste, c’est simple, ça vous la coupe ! 
Et le mot qui m’est venu pour penser ce que produit cette coupure, qui peut se révéler de façon 
très variée, c’est celui d’aiguillage. 
  
L’aiguillage fait d’emblée penser à son usage dans les chemins de fer. Il s’agit d’un appareil qui 
détourne un train sur une autre voie, qui lui impose un changement de direction. L’aiguilleur est 
le technicien chargé de cette manœuvre. Le traintrain des signifiants de l’analysant se déroule, 
pépère, et l’analyste, par son intervention change l’aiguillage, cela produit, mais malgré lui, un 
changement de direction dans la parole. L’intervention sur l’équivoque du signifiant en est une 
bonne illustration. Notons que ce type d’intervention de l’analyste, qui ne peut opérer que sous 
transfert, ne relève ni se son savoir, ni de sa volonté, ni de ses capacités de déduction, ce qui 
friserait la manipulation et témoignerait de la pulsion d’emprise. C’est un acte de création qui 
jaillit, comme le souligne Jacques Lacan dans le séminaire inédit de 1967-1968 L’Acte psycha-
nalytique : « …sans sujet ». 
  
Qu’en est-il de ces actes de création que ce soit dans la cure ou ses extensions, en supervision, 
dans l’éducation, l’enseignement, le soin… ? Ces métiers désignés par Freud comme « impos-
sibles » parce qu’on « peut y être sûrs d’un résultat insuffisant ». 
  
Nous reconduirons le dispositif expérimenté les années précédentes : aucune préparation n’est 
demandée. Chacun fait confiance à sa mémoire. Les intervenants participants sont tirés au sort. 
Chaque exposé portant sur un cas clinique fait l’objet d’une écoute attentive. Ensuite chaque 
participant fait retour de ce qu’a produit en lui l’exposé. Un troisième temps vise à dégager en 
collectif ce que nous enseigne ce cas sur la praxis analytique, que ce soit dans le cadre de la 
cure ou de ses extensions (supervision, travail social, pédagogie, psychothérapies...) 
  

 Lieu : Le séminaire d'été se déroule en 2023 à Montpellier dans les locaux de PSYCHASOC,        

3, rue Urbain V 
 

Places limitées (20 participants). S'inscrire avant : apsychanalyse@gmail.com 

 Tarif : 60 € à l’ordre de l’@psychanalyse. 

Envoyer à l'@psychanalyse, 3 rue Urbain V, 34000 MONTPELLIER 

 
 

mailto:apsychanalyse@gmail.com
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Daniel Olivier et Marie 

Chapelle / Caen 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michel Leverrier / Caen    
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

Séminaire de Psychanalyse et de Psychanalyse de l’en-

fant 

Le 1er Mercredi de chaque mois (sauf vacances scolaires) 

Mercredi 6 juin à 20h45  
 
On termine lecture et discussions autour de : « l’envers de la psychanalyse » 
en suivant cette indication de Lacan : « il n’est pas possible d’aborder la 
référence freudienne sans faire intervenir outre le meurtre et la jouissance, la 
dimension de la vérité » 
 

 

  

 

 

 

Association Santé Prévention

Information du Calvados

Depuis 1979 l’Association développe des

actions de prévention, de formation,

d'accueil, d'accompagnement de la petite

enfance.

Un dispositif d’accompagnement de la parentalité.

Un cycle de conférences sur la place du Sujet dans la cité.

Des  projets  innovants  en  lien  avec  la  parentalité  et  la

citoyenneté.

Un séminaire sur l'accueil parents/enfants

RICOCHET : lieu d’accueil enfants parents créé en 1986.

LUCARNE : dispositif  d’aide  et  de  soutien  des  liens  familiaux  en

milieu carcéral, créé en 2001.

.

SEMINAIRE 2023
Sur la pratique de l’accueil dans une

structure type "Maison Verte"

les 14 janvier, 4 mars, 1er avril, 13 mai,

et 17 juin 2023

Séminaire ouvert à toutes personnes ayant la pratique de

l’accueil conjoint adultes-enfants 
(ou ayant le projet d’ouvrir un lieu)

Intervenants 

Marie CHAPELLE, Psychanalyste

 Daniel OLIVIER, Psychanalyste "Accueillant" 

depuis 1986 (Caen-Paris)

Première rencontre 

Samedi 14 janvier 2023 de 9h30 à 12h30

Au 1901 Maison des Associations

8 rue Germaine Tillion  14000 CAEN

Modalité  d'inscription:  de  préférence  par  mail

aspic0440@orange.fr ou par téléphone 02 31 74 47 61 ;

Frais : adhésion à l'ASPIC : 17€ + participation financière libre

à chaque séance pour les frais de fonctionnement.

Les places  sont  limitées pour  faciliter  un travail  d'échange  et

d'analyse des pratiques faisant suite à une brève introduction des

intervenants.

 

21, rue d'Isigny,

 14000 CAEN 
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Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris 

 
P 
 

NN 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

CRIVA / Paris 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

      Réel du corps et pratique clinique 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 

 10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
Ce séminaire est ouvert à des praticiens exerçant dans des structures 
de soin pour adultes ou pour enfants ou bien en libéral. 
Les participants y présentent des problèmes rencontrés auprès de 
patients chez qui la place prise par le réel du corps occupe "le devant 
de la scène"; ceci en relation souvent avec un discours dont les effets 
s'avèrent d'autant plus prégnants qu'ils interviennent à l'insu de celui 
qui en pâtit. 
Constituer une adresse permettant au patient de s'approprier ce 
discours auquel malgré lui il a affaire requiert parfois une inventivité, 
des aménagements et "bricolages" méritant d'être partagés et 
discutés. Ceci en passant par une écoute qui n'exclut pas l'élaboration 
théorique. 

Réunion mensuelle le 3 juin de 10h30 à 12h30 
Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec :  

Annick Galbiati : 01 43 35 37 66 ou Jean-Pierre 
Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 

 

 

 

 

Séminaire CRIVA 
Mardi 6 juin 20h30 
"Voix sorcières" 

Véronique Truffat et Magali Roumy Akue 
S'inscrire sur le site : http://www.criva.fr ou écrire 

à voixanalysecriva@gmail.com 
 pour recevoir les identifiants 

 

 

  Vendredi 2 juin 20h30    
 Groupe d'échanges cliniques CRIVA 

En zoom, écrire à voixanalysecriva@gmail.com 
pour recevoir les identifiants 

 

mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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Patrick de Neuter / Bruxelles     
 

Un nouvel article et ma prochaine conférence zoom chez érès : 
Des pères et de la puberté de leur adolescente, et leur psy. Patrick De Neuter 

Cahiers de psychologie clinique 2023/1 n°60, p. 197-200  Voir l'article 
 

Les projections et autres transferts conjugaux 
27 juin 2023 de (13h30) 14h00 à 15h30 

En visioconférence ou en replay. La participation aux frais donne accès à mon dernier livre (pdf), aux sémi-
naires suivants, à l’ensemble des 9 séminaires en replay et aux divers documents fournis à cette occasion     

Les projections et les transferts font inévitablement partie de la vie du couple. Il est important qu’ils ne 
parasitent pas trop massivement la vie du couple. Ils constituent une source importante des agressivi-

tés et des conflits conjugaux ainsi que des symptômes sexuels. Il est donc important de les alléger. 
Infos complémentaires et inscription :  https://www.editions-eres.com/eres-formations/formation/clinique-du-

couple 

 

 

Entre moi et l’autre les fenêtres défor-
mantes de nos fantasmes  

Les divers transferts 
Les nombreuses projections 

 

 

 

 

    María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS 

XII (Curso 2022-2023) 

ANGUSTIA Y DESEO 

TOPOLOGÍA DEL SUJETO Y DEL OTRO 
 

Este curso vamos a centrarnos en el curso 1976-1977 de la enseñanza de Lacan que tiene como eje 
central su seminario Opus 24, que consta de 12 sesiones entre el 16 de noviembre de 1976 y el 17 de 
mayo de 1977, con ese título equívoco y original: L'insu que sait de l'une-bevue s'aile à mourre, que 
reúne y condensa lo que Lacan va a desplegar en este seminario. A su vez y en relación con él nos 
referiremos a otras intervenciones y textos publicados durante este mismo curso y que lo complementan: 
los matemas fundamentales del psicoanálisis, la clínica propiamente psicoanalítica, asimismo será im-
portante la relación de Lacan con otros interlocutores (véase el programa a continuación)... 
 2023, desde enero hasta junio:  9 de junio 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha de inicio hasta junio. 
Condiciones de admisión: la aceptación de sus organizadores 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-psychologie-clinique-2023-1-page-197.htm?contenu=resume
https://www.editions-eres.com/eres-formations/formation/clinique-du-couple
https://www.editions-eres.com/eres-formations/formation/clinique-du-couple
http://www.auladepsicoanalisis.com/
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ATENEO DE MADRID 

 

 

 

 

 

 

Frente al manicomio  

La antipsiquiatria en 

   Espana 
 

Lunes 26.6.2023, 18h 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Adicciones  
 

Vier. 29.6.2023   19:30h 
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LAPSUS DE TOLEDO / LaTE      JUNIO 

Eventos coordinados por Cristina JARQUE 

 

                                 PENSAR EL CINE EL 3                                          PRODUCCION EL 9                           

 

 

 

 

 

  

                                PENSAR EL CINE EL 10                   FILOFOBIA ES EL MIEDO A ENAMORARSE EL 14                                                       

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                            
                                                      REUNION DE ESTUDIOS (Casos clinicos)         
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Umbral / Barcelone 
Seminario coordinado por Graziella Baravalle y Laura Kait 

 
 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encuentro con... 

Guy Le Gaufey 

 
Sabado 17 de junio 
de 10:00 a 14:00 
 
 

 

 

 

 

 

La psychanalyse et 

 ses psychanalystes 

 
Seminario El Psicoanálisis y 

sus psicoanalistas  

Lunes 19 de junio  
 19:30  

(hora de Barcelona)  
plataforma Zoom. 

Presentación teórica a cargo 

de Graziella Baravalle  
Presentación clinica a cargo 

de Laura Kait  
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Marcelo Edwards / Barcelone  

 
 
 

 

 

 

 

 
INTERVENCIONES EN LAS PSICOSIS 
              desde septiembre 2022 
                fechas : martes cada 
         15 dias de 9 :30 a 11 :00 hs 
             Informacion : 686-346-19 
 

 
 

 

 

 María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 

SEMINARIO DE CONCEPTOS LACANIANOS 

ESTRUCTURA LÓGICO-TOPOLÓGICA NODAL DEL SUJETO (Curso 2022-2023) 
LA ESTRUCTURA ESCRITURAL TOPOLÓGICA NODAL DEL SUJETO 2: 

LO INSABIDO QUE SABE DE LA UNA-EQUIVOCACIÓN [DEL INCONSCIENTE] ES EL 
AMOR [ADQUIERE ALAS] 

(L'INSU QUE SAIT DE L'UNE-BÉVUE S'AILE A MOURRE) 
 

Este curso vamos a centrarnos en el curso 1976-1977 de la enseñanza de Lacan que tiene como eje 
 central su seminario Opus 24, que consta de 12 sesiones entre el 16 de noviembre de 1976 y el 17 de mayo de 1977, con 
ese título equívoco y original: L'insu que sait de l'une-bevue s'aile à mourre, que reúne y condensa lo que Lacan va a 
desplegar en este seminario. A su vez y en relación con él nos referiremos a otras intervenciones y textos publicados durante 
este mismo curso y que lo complementan: los matemas fundamentales del psicoanálisis, la clínica propiamente psicoanalí-
tica, asimismo será importante la relación de Lacan con otros interlocutores (véase el programa a continuación)... 
 

  2 y 16 de junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 

Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: 
www.auladepsicoanalisis.com 

 

 
 

 

 

 
https://www.cfpmaresme.org 

SEMINARIO: INTERVENCIONES EN LAS PSICOSIS 

Marcelo Edwards    
La forclusión del Nombre del Padre deja al sujeto psicótico ante el abismo de un vacío al 

que podría precipitarse, si no encuentra alguna suplencia para dicha función que le permita 

evitarlo. Es el vacío de lo que él podría haber sido para la madre: el falo del que ella 

carece. La identificación al falo materno haría del sujeto un objeto para la madre. En otros 

casos, se trata de un padre del goce que no sostiene su función simbólica y lo somete. Es 

así como el paciente se siente abocado a una muerte subjetiva, y eso es precisamente lo 

que vive en las crisis psicóticas: la intrusión de un Otro que lo controla, domina y anula. 

De allí, la emergencia de una angustia de fragmentación o devoración que sidera. 

Por ello en la relación transferencial mantiene habitualmente una tonalidad persecutoria 

y defensiva ante el otro, expresada en muchas ocasiones en su negativismo ante cualquier 

intervención, ya sea antes de haber padecido una crisis o después de ellas. 

Cada psicosis tiene su especificidad defensiva y sintomática, pero además cada sujeto 

tiene una singularidad propia en función de sus determinismos y de cómo ha reaccionado 

ante ellos a lo largo de su vida. 

En nuestras intervenciones, es fundamental reconocer, respetar y apoyar esa singularidad, 

porque es a partir de ella que el paciente podrá inventar las suplencias que le permitan 

anudar lo real, lo simbólico y lo imaginario de su subjetividad para evitar las crisis, o 

cuando éstas ya se han desencadenado, para re-anudarlas y poder manejar así sus síntomas 

(alucinaciones, pasajes al acto, etc.). 

Lacan decía que el psicoanalista puede servir de ayuda al paciente en la medida en que 

viene al lugar de un sinthoma, para él. Un agujero que anuda las tres dimensiones de su 

subjetividad. Una función que consiste no sólo en hacer de testigo del alienado o en ganar 

tiempo, sino en hacer posible la reconstrucción de su historia personal y sintomática, re-

lacionando sus afectos, ideaciones y síntomas con los acontecimientos actuales y con su 

reacción ante los mismos. 

El seminario tendrá lugar en el Centre de Formació i Prevenció de Mataró, C. Sant 

Antoni, 86 - 1ª planta de Mataró, los martes cada 15 días de 9:30 a 11:00 hs. desde 

septiembre de 2022 a Julio de 2023. Contacto: 686-346-019. 

 

http://www.auladepsicoanalisis.com/
https://www.cfpmaresme.org/
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SALON DE LECTURE 

 

Lacan en Chine                     
Ouvrage collectif sous la direction de 

Monique Lauret et d'Albert Nguyén 
Les auteurs : Cai Tingting, Luis Izcovich, Jin Yu, Monique 
Lauret, Lin Cuiping, Luo Xiaodan, Nathalie Martinez, Albert 
Nguyên, Qiao Jing, Yan Helai, Zhao Min 
 
Ce livre, en édition bilingue, est un pari que des cliniciens chi-
nois et français se rencontrent sur la question de l’écriture à 
partir des données de la psychanalyse lacanienne. Le champ 
est vaste, couvre la clinique de l’enfant, la question féminine, 
l’implantation de l’enseignement de Lacan en Chine, et la cli-
nique analytique adulte. Ce livre donne une idée de la péné-
tration en Chine de l’abord vaste et précis que Lacan a con-
sacré à l’écriture à partir des années 70 et jusqu’à la fin de sa 
pratique. 
Éditions Stilus parution : 8 juin 

 
 
 

Marie-Jean Sauret 

De la politique et de la psychanalyse :  

pas sans amour 
       L’auteur s’intéresse à l’enjeu politique du discours analytique 

qui met en évidence la façon dont le sujet se loge dans le lien 
social. Le symptôme noue la structure du sujet au « collectif ». 
N’y aurait-il donc de symptôme que social ? Sommes-nous con-
damnés à en souffrir ? 

       Comment le sujet se loge-t-il dans la collectivité sans se dissoudre 
dans la masse d’un « tous pareils » et sans succomber à l’isolement 
d’un « tous différents » ? L’ouvrage explore les symptômes dits so-
ciaux et les accidents du lien social pour extraire la logique du monde 
de la globalisation : il rejette le manque et l’altérité, séduit l’appétit de 
jouissance du surmoi, cultive la frustration dont se nourrit le marché 
tout en autorisant à toutes les prédations. L’ouvrage s’efforce, à partir 
de la clinique psychanalytique, de montrer en quoi le symptôme est le 
gond de l’articulation du singulier et du social, et la résistance para-
doxale à tout formatage.  L’antisémitisme est pris comme paradigme, 
tressant ce qu’il doit à l’histoire avec les discours actuels relatifs au 
rejet de l’altérité – rejet qui désarme les résistances faute que le sujet 
y reconnaisse sa propre part. érès 

______________

____________ 
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            Deuil à rebours                                           Yvette Goldberger 

Ce livre suit une trajectoire ponctuée par les écrits publiés par 
l’autrice à différentes étapes de sa vie. S’interrogeant sur les liens 
obscurs entre sa proximité avec les enfants malades menacés par 
la mort, et d’autre part la littérature hongroise, cet « ancrage pro-
videntiel », elle fait défiler, à rebours, et au travers de son compa-
gnonnage avec la psychanalyse, des événements marquants de 
sa vie d’où émergent des deuils non accomplis. Deuil, Hongrie, 
littérature, psychanalyse, puis humour et dérision qui constellent 
la littérature hongroise, tous ces éléments conjugués se sont 
agrafés les uns aux autres par un agencement propice, qui, du 
deuil à l’écriture, se déchiffre, en fin de parcours, en termes de 
joie.  

Ce livre nous fait partager cette quête à tiroirs multiples sur ce 
délicat nouage, a priori insolite, mais qui a aidé l’autrice, et aide 
le lecteur à travers elle, à explorer la portée universelle des liens 
unissant notre existence, le savoir in-su et l’éclairage précieux, 
sinon indispensable, de la création littéraire. 

  Postface de Guillaume Métayer : La suture des sujets 

  Editions Nouvelles 

           du Champ lacanien de l'EPCL-France 
 
 
 
 

Paolo Lollo 

Passages secrets de la psychanalyse 

« Si les récits de mes analysants m’ont appris à créer ce silence en moi 
qui me permet d’écouter et d’interpréter, ce sont les tableaux de David Mal-
kin qui m’ont poussé à penser et à écrire. Des images ont inspiré ce livre, 
m’invitant à traverser, d’une façon nouvelle, certains territoires de la psy-
chanalyse. Les formes et les couleurs ouvrent, par un étrange effet de lu-
mière, sur d’autres dimensions qui amènent l’observateur au-delà des ap-
parences vers une expérience visuelle et en même temps spirituelle. » 

En dix chapitres qui sont autant de passages où se croisent l’art, la philo-
sophie et la politique, l’auteur propose un voyage littéraire et une réflexion 
herméneutique et poétique. D’un discours à l’autre, l’auteur « passe » entre 
les disciplines et, en revenant à la racine des mots, approche certains con-
cepts psychanalytiques.  Il nous fait rencontrer la dialectique souple de l’in-
conscient, ses passages qui deviennent forces de subversion analytique 
du sujet, de la cité (polis) et aussi de la pensée, puisqu’ils opèrent des 
retournements constants du discours.  
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eNote de lecture de Michel LEVERRIER sur le livre d       

Marie CHAPELLE et Daniel OLIVIER : 

D’ACCUEIL :LA PSYCHANALYSE DANS LES LIEUX  
On peut s’en passer à condition de s’en servir 

Préface Alice FERNEY 

Édition l’Harmattan 3/2023 
 

C’est un beau livre  -
que Marie 
CHAPELLE et Daniel 

 nous OLIVIER
proposent à partir de 
leur expérience à la 
fois d’un lieu d’accueil 
qui s’appelle « Rico-
chet » (1986), « mai-
son verte », telle 

Françoise que 
DOLTO l’a initié, et 
de la mise en place, 
en parallèle et 
conjointement, d’un 
«séminaire » de ré-

flexion sur l’accueil (depuis 2003). 
 

- La question étant, dans l’un et l’autre de ces dis-
positifs, qu’en est-il de la référence à la psycha-
nalyse dans ces lieux d’accueil « nés du croise-
ment de la psychanalyse et de l’éducatif dans la 
cité », et ceci 40 ans après la création de la 1ère 
« maison verte » par F. DOLTO et quelques 
autres psychanalystes dont B. This, P. Benoit, 
puis M.H. Malandrin, etc ... 

 

- Depuis cette époque (1979) les « maisons vertes 
» et divers lieux apparentés se sont développés 
: 150 lieux d’accueil se référant à la psychana-
lyse et 2000 autres répertoriés par la CNAF qui 
participe au financement, en France ; mais un 
nombre considérable d’expériences de ce type 
ont lieu à l’étranger. 

  

  - Comme l’écrit Alice Ferney dans sa subtile pré-
face intitulée « pour qu’un enfant grandisse » ; 
«L’idée de F. Dolto a perduré parce qu’elle était 
géniale ». On peut ajouter géniale et vraie. Cette 
idée, en apparence simple, a certes été aussi 
victime de son succès et de déviations, peut être 
encore plus en France vu les attaques contre la 

psychanalyse et Dolto. Ce qui a fait écrire à Da-
niel Olivier : « de plus en plus de lieux d’accueil 
et de moins en moins de psychanalyse » 
(Ed.Erès, Sept 2012 coll. 1001 B.B) 
 

- En ce sens ce livre fait réponse et témoignage 
actif et authentique de ce que veut dire un lieu 
d’accueil qui se risque à se référer, dans le tra-
vail au quotidien et dans le fonctionnement de 
cet original « séminaire », à la psychanalyse, à 
son étique et qui en assume les conséquences 
et les paradoxes en particulier dans la question 
de la formation des « Accueillants ». Là est repris 
la formule de Dolto : « il n’y a pas de formation 
d’Accueillants, mais il n’y a pas d’Accueillants 
sans formation ». 
 

- Autour de cette formule paradoxale qui évoque 
la question du possible et de l’impossible trans-
mission de la psychanalyse les auteurs vont dé-
velopper leurs élaborations. Ils poursuivent, en 
cela, les travaux de nombreux autres analystes 
depuis Dolto, en particulier P. Trotobas et F. Au-
bourg dans leurs ouvrages intitulés : « l’accueil 
au risque de la psychanalyse » (Ed. Erès, 2016, 
titre en référence à un ouvrage célèbre de 
Dolto). En effet comment des Accueillants, qui 
ne sont pas « forcément » des psychanalystes, 
mais dont il est plutôt souhaitable qu’ils aient 
l’expérience de la cure, sans que cela soit une 
condition essentielle, peuvent-ils être ouverts à 
la parole libre, et au « transfert » dans les lieux 
d’accueil ? Comment accueillir parents (ou leurs 
substituts) et enfants en les laissant libre de dire 
ce qu’ils veulent ? Comment parfois pouvoir en-
tendre la « dit-mention » de l’inconscient sans « 
prendre une place d’analyste » ? Ce qui est 
aussi une question pour tout analyste dès les 
1ères rencontres. 
 
Lire la suite... 

 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/LEVERRIER-1.pdf
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Isabelle Morin, Gens et choses, de la chose à l’objet a  

 
 

Dans ce livre, produit d'un séminaire tenu en 2020-2021, l'auteur 

poursuit sa recherche sur l'articulation de la Chose et de l'objet 

(a), avec l'hypothèse que l'invention par Lacan de cet objet ré-

pond à une nécessité pour dépasser le roc de la castration et ou-

vrir ainsi vers une autre fin de l'analyse. En gardant le fil de la 

constitution du sujet, Isabelle Morin revient sur les textes de 

Freud qu'elle croise avec ceux de Lacan et construit peu à peu, 

pas à pas, un parcours qui va de la différenciation de la Chose et 

de l'objet (a) à la mise en fonction de l'objet dans sa double va-

lence, objet cause du désir et objet plus-de-jouir comme ce qui 

animer la structure du sujet, l'inscrit du côté du vivant.  

 

Éditions de l'Insu 
 
 
 

 
 
 
 

Voix Label
Voix Babel

CERCLE DE RECHERCHE INTERNATIONAL

VOIX /  ANALYSE

Coordination Claire Gillie
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Philippe PAUMELLE 

Essais de traitement collectif du 

quartier d'agités 
 

Philippe Paumelle (1923-1974) a marqué le mouvement 

psychiatrique français pour avoir été le pionnier de la 

sectorisation, dans le XIIIe arrondissement de Paris. 

C’est sa thèse de doctorat en médecine qui est publiée ici 

pour la première fois. On y voit un jeune interne décou-

vrant le quartier de femmes agitées d’un asile de la ré-

gion parisienne, et y introduisant peu à peu une authen-

tique prise en charge thérapeutique. Soutenu en 1952, à 

la veille de la découverte des premiers neuroleptiques, ce 

travail n’a pas seulement valeur de témoignage : il de-

meure riche d’enseignements pour la pratique contem-

poraine de la psychiatrie. 

ENSP 

 
 

 

NOËL HERPE 

MA VIE AVEC BERNARD PIVOT 

De Charles Bukowski à Philippe Sollers, de Marguerite Duras à 

Jean d’Ormesson, ce livre évoque, au gré de la mémoire, les très 

riches heures de l’émission Apostrophes et ses grandes figures… 

Ce n’est pas pour autant un hommage nostalgique, ni une galerie de 

portraits.  

J’essaie surtout, en me souvenant des débats de Bernard Pivot 

écoutés alors religieusement (et redécouverts, des années après, 

dans les trésors de l’INA), de mesurer le travail de la littérature, 

l’évolution du jeune homme que j’étais face à des figures pater-

nelles intimidantes, à la télé et dans ma vie.  

Comment se saisir de l’écriture ? C’est la question que posait Apos-

trophes, inlassablement, semaine après semaine - et que j’ai cherché, 

dans son ombre portée, à faire mienne  

Plein jour                      

    https://www.noel-herpe.com/portfolio_page/ma-vie-avec-bernard-pivot/ 

 

 

 

https://www.noel-herpe.com/portfolio_page/ma-vie-avec-bernard-pivot/
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- Pour toute information 
- Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à 
gorana.bulatmanenti@free.fr 

benoitponsot@orange.fr 
 
 
 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse de la FEP : fondationeuropsy@gmail.com 
 

Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 
à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 


